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 Ici on agit ! Environnement

 

La Boskie, au cœur de la 
réserve naturelle nationale 
de la Petite Camargue alsa-
cienne, à Saint-Louis. On y 
voit encore des bassins ap-
provisionnés par des sources 
phréatiques, utilisés il y a 
quelques années par la pisci-
culture. Sécateurs et scies 
sont en action pour la taille 
des saules têtards.

Il y a là une quinzaine de 
personnes. Des salariés de la 
réserve ? Il n’y en a qu’un, qui 
supervise le travail. Les 
autres sont des bénévoles, 
d’un groupe particulier : les 
Bras Verts. Ils viennent d’ho-
rizons très divers. Il s’agit 
pour l’essentiel de retraités, 
dans une ambiance très 
internationale : Otto le Ba-
dois, Fritz le Suisse, Thomas 
l’Anglais…

Mais il y a aussi des dames ! 
Comme Laurence Simon, 
venue en voisine. « Nous 
habitons tout à côté. Et mon 

mari faisait déjà partie du 
groupe. Alors j’en ai profité ! » 
Les tâches sont parfois physi-
ques. « Mais rien n’est jamais 
obligé. Et on arrive toujours à 
trouver quelque chose à 
faire ! »

« Ça fait bouger, et on est 
dehors ! », note aussi Louis 
Burcklen, responsable du 
groupe. La bonne humeur est 
de mise, et il y a le bon côté 
des choses : ces amoureux de 
la nature que sont les Bras 
Verts ont accès « à des en-
droits de la réserve inaccessi-
bles au commun des mor-
tels ».

Louis Burcklen explique 
qu’ils œuvrent tout au long 
de l’année : « La lutte contre 
les plantes invasives se con-
centre au printemps et en 
été, pour maintenir les mi-
lieux ouverts. » Il s’agit no-
tamment d’empêcher la 
dissémination de la solidage 
du Canada. D’autres espèces 

sont sous surveillance, com-
me la renouée du Japon.

Un groupe né 
d’un besoin

En hiver, il n’y a pas de 
pause. La fauche, par exem-
ple, est tardive : « On attend le 

plus possible pour que les 
plantes puissent finir leurs 
cycles. On enlève la végéta-
tion, notamment sur les 
prairies sèches où poussent 
les orchidées. Ce sont des 
milieux pauvres qu’il faut 
préserver ! » Et puis il y a la 
taille : celle des saules tê-

tards, comme c’était le cas à 
la Boskie, ou des arbres frui-
tiers à d’autres endroits de la 
réserve.

Les Bras Verts sont nés en 
2009, d’un besoin : la réserve 
grandissait et certains béné-
voles ont pensé à créer un 
groupe qui puisse assister les 
salariés de la réserve dans la 
gestion des espaces naturels. 
Et depuis, les Bras Verts se 
réunissent le mardi matin, 
avec des chantiers presque 
chaque semaine.

Ils ne sont pas seuls, il y a 
d’autres groupes de bénévo-
les parmi les membres de 
l’association de la Petite 
Camargue alsacienne. Les 
Bras Cassés, chargés des 
travaux d’infrastructures, 
comme l’installation d’obser-
vatoires, le groupe Ornis 
pour le suivi ornithologi-
que, etc. Il y a du travail pour 
tout le monde !
● Jean-Christophe Meyer

Les Bras Verts, toute l’année au service 
de la Petite Camargue alsacienne

Les Bras Verts sont une des équipes de bénévoles qui 
s’activent tout au long de l’année au sein de la réserve 
naturelle de la Petite Camargue alsacienne, à Saint-
Louis. Photo Vincent Voegtlin

Patrice Costa est préoccupé 
par les questions d’environ-
nement et de biodiversité 
depuis toujours. « Aussi loin 
que je me souvienne, c’est 
quelque chose qui m’a inté-
ressé », confesse-t-il aujour-
d’hui.

Ado, il est déjà engagé dans 
des projets de conservation 
tels que celui du zoo de 
Haye, un endroit qui agit sur 
lui comme une sorte de 
révélateur. Il y découvre des 
savoirs, et une fibre militan-
te qui ne le quittera plus.

Prolonger l’œuvre 
de Jean-Marie Pelt

Elle marquera son parcours 
professionnel, puisque, 
distingué du prix de la voca-
tion scientifique au début 
des années 80 pour ses tra-
vaux de thèse en biogéogra-
phie, spécialiste des zones 
humides, il effectuera finale-
ment toute sa carrière pro-
fessionnelle comme journa-
liste, grand reporter 
spécialisé dans les questions 
environnementales, portant 
une attention toute particu-
lière à l’ornithologie.

Parallèlement, il assume de 
nombreuses responsabilités 
associatives, au sein de Bird-
Life par exemple ou encore à 

l’Institut européen d’écolo-
gie (IEE), fondé par son illus-
tre mentor, Jean-Marie Pelt, 
disparu il y a presque dix 
ans. Ce dernier – « un homme 
remarquable que j’ai aimé 
profondément » – a eu une 

influence décisive sur Patri-
ce Costa, qui, l’heure de la 
retraite ayant sonné, a déci-
dé de prendre la suite de 
Marie-Anne Isler à la tête de 
l’institut au printemps 2023. 
Une façon de prolonger 

l’œuvre et l’action d’un hom-
me qui a participé à éclairer 
la voie choisie par Patrice 
Costa.

Depuis, il s’est fait l’artisan 
de la renaissance de l’IEE, 
notamment en relançant le 

festival Cinéma planète ou 
les Entretiens de la biodiver-
sité en Grand Est avec le parc 
de Sainte-Croix. L’occasion 
de poursuivre l’engagement 
à la fois militant, réflexif et 
scientifique qui a guidé sa 
vie : « Aller à la rencontre des 
plus jeunes pour faire passer 
un message, auquel 
d’ailleurs, ils sont particuliè-
rement sensibles de manière 
assez naturelle, c’est quelque 
chose qui m’a toujours plu : 
je le faisais comme journalis-
te, je continue aujourd’hui et 
cela me paraît essentiel. »

Opération oiseaux 
de bonheur

Au sein de son emploi du 
temps chargé et dédié à 
l’environnement, Patrice 
Costa n’a toutefois pas hésité 
une seconde à faire de la 
place pour contribuer con-
crètement à l’initiative des 
journaux du groupe Ebra, 
dont votre quotidien fait 
partie, d’Ici on agit !. Notam-
ment en renouant avec 
l’écriture en chroniquant 
chaque mois dans le présent 
supplément les oiseaux de 
bonheur de nos régions, 
dont il a d’ailleurs tiré plu-
sieurs livres.
● Hervé Boggio

Lorraine : depuis sa retraite, Patrice Costa 
vit 100 % environnement

Patrice Costa est aujourd’hui président de l’Institut européen d’écologie, basé à Metz. 
Photo Hugo Azmani


